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TEXT

Les quatre ar ticles qui com posent le dos sier qu’on s’ap prête à lire
sont un échan tillon d’un bien plus vaste cor pus de tra vaux pré sen tés
au col loque bi la té ral La Grande Guerre aé rienne. Re gards croi sés fran‐ 
co - ita liens/La Grande Guer ra aerea. Sguar di in cro cia ti italo - fran‐ 
ce si, or ga ni sé à Turin le 15 avril 2016 grâce à la pré cieuse contri bu tion
de la Fon da zione De Be ne det ti Che ras co 1547 Onlus . Cette sé lec tion
est conçue pour of frir au lec to rat in ter na tio nal de Na celles l’oc ca sion
de dé cou vrir les ten dances les plus ré centes de l’his to rio gra phie
trans al pine de la Grande Guerre aé rienne dans trois do maines : dé ve‐ 
lop pe ment in dus triel et opé ra tion nel de l’avia tion mi li taire ; po li tique
et mo da li tés de re cru te ment et de sé lec tion des pi lotes ; éla bo ra tion
de la pen sée stra té gique aé rienne.

1

1

Mais l’am bi tion du col loque dont sont issus ces quatre textes était
plus vaste  : pensé dans le but de sa tis faire une double at tente de la
com mu nau té scien ti fique et des lec teurs qui, sur les deux ver sants
des Alpes, s’in té ressent aux pre miers dé ve lop pe ments de l’arme aé‐ 
rienne, à l’his toire de la Grande Guerre et, plus gé né ra le ment, aux
mul tiples fa cettes de l’his toire mi li taire du XX  siècle, il se pro po sait
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d’abord de com bler une la cune dans le pa no ra ma pour tant plé tho‐ 
rique des pu bli ca tions scien ti fiques consa crées à la Pre mière Guerre
mon diale, qui ac cordent no toi re ment une place très ré duite au rôle
et aux ca rac tères spé ci fiques de l’arme aé rienne, quand elles ne
l’ignorent pas to ta le ment 2. Il s’agis sait aussi d’en ri chir et si pos sible
de dé pas ser le cadre stric te ment na tio nal des nar ra tions du conflit,
par une ap proche en mi roir per met tant de construire une his toire
com pa rée et croi sée de la guerre aé rienne en France et en Ita lie : en‐ 
tre prise in édite à ce jour mais que jus ti fient am ple ment de so lides
points de conver gence entre les deux réa li tés na tio nales 3.

Les hommes : des échanges cultu ‐
rels pré coces et du rables
Ce sont, en pre mier lieu, des re la tions hu maines, sur fond d’échanges
de na ture cultu relle, tech nique et scien ti fique, mais aussi mi li taire,
qui se tissent pré co ce ment au gré des contacts entre pion niers de
l’avia tion fran çais et ita liens. La venue à Rome de l’avia teur Léon De‐ 
la grange en com pa gnie du construc teur Ga briel Voi sin en 1908 fut
vrai sem bla ble ment la pre mière grande oc ca sion de nouer de telles
re la tions. Et si le pre mier ti tu laire du bre vet de pi lote en Ita lie, le lieu‐ 
te nant de vais seau Mario Cal de ra ra, ap prit à pi lo ter avec Wil bur
Wright, que le Club des avia teurs de Rome, à l’ini tia tive de son pré‐ 
sident le com man dant Mau ri zio Mario Moris 4, avait convié à dis pen‐ 
ser quelques le çons dans la ca pi tale de la pé nin sule en avril 1909, en
1908 le même Cal de ra ra avait sé jour né et tra vaillé quelques mois à
Issy- Les-Moulineaux aux côtés de Ga briel Voi sin, ren con tré à Rome
lors du voyage que ce der nier y avait ac com pli, et du tech ni cien Am‐ 
broise Goupy. Avec ce der nier, il avait même construit, mis au point
et fait voler un bi plan à hé lice trac tive de son in ven tion 5. Quand à
Louis Blé riot, le suc cès de sa ten ta tive de tra ver sée de la Manche le
25 juillet 1909 est en par tie dû à la fia bi li té et aux per for mances du
mo teur pour aé ro plane éla bo ré et construit par le mé ca ni cien ita lien
Ales san dro An za ni, qui s’était ins tal lé à Paris en 1902 pour y vendre
des mo to cy clettes.

3

Les re la tions et les échanges trans al pins dans le do maine aé ro nau‐ 
tique ne ces sèrent par la suite de s’in ten si fier, no tam ment à la fa veur
des mee tings aé riens tels que celui or ga ni sé à Mon ti chia ri, près de
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Bres cia, en sep tembre 1909, au quel par ti ci pèrent, aux côtés des nom‐ 
breux concur rents ita liens parmi les quels se dis tin gua Mario Cal de ra‐ 
ra, les avia teurs Fran çais Louis Blé riot, Henry Rou gier et Al fred Le‐ 
blanc. Et quand en mai- juin 1911, le co mi té des fêtes pour la com mé‐ 
mo ra tion du cin quan te naire de la nais sance du royaume d’Ita lie et la
com mis sion exé cu tive de l’ex po si tion in ter na tio nale de Turin, en col‐ 
la bo ra tion avec Le Petit Jour nal, or ga ni sèrent un raid aé rien, ce fut
sur le par cours Paris- Rome que s’af fron tèrent les par ti ci pants, au
rang des quels on comp tait le pion nier fran çais Ro land Gar ros, qui se
clas sa deuxième à Rome der rière son com pa triote Beau mont 6.

Les liens tis sés de part et d’autre des Alpes étaient aussi de na ture
mi li taire. À la fin de 1910, Mau ri zio Mario Moris, dé sor mais
lieutenant- colonel, fut en voyé en France pour y ache ter cinq exem‐ 
plaires du Blé riot XI pour le compte du gou ver ne ment ita lien. La plu‐ 
part des 91 ap pa reils en ser vice dans la pre mière unité d’avia tion de
l’armée ita lienne, le Bat ta glione avia to ri fondé en juillet 1912, était
d’ailleurs d’ori gine fran çaise puis qu’on y comp tait 41 Blé riot, 17 Nieu‐ 
port et 10 Mau rice Far man 7. Cer tains d’entre eux furent uti li sés la
même année dans les pre mières opé ra tions de guerre aé rienne me‐ 
nées par les Ita liens en Cy ré naïque et en Tri po li taine contre les Ot to‐ 
mans. Quand à Fran ces co Ba rac ca, le futur « as des as » ita lien de la
Pre mière Guerre mon diale, il s’était ini tié au pi lo tage – en com pa gnie
de quatre autres jeunes of fi ciers venus comme lui d’Ita lie – et avait
ob te nu son bre vet civil en mai - juillet 1912 à l’école d’avia tion Han riot
de Bé the ny, près de Reims. Trois ans plus tard, il fit par tie d’un
groupe d’of fi ciers et de sous- officiers pi lotes et de sol dats mé ca ni‐ 
ciens dé pê chés à Paris par les au to ri tés ita liennes pour s’y fa mi lia ri ser
avec deux nou veaux ap pa reils, le chas seur Nieu port 10 et le bom bar‐ 
dier léger Voi sin 5, sur les quels la mis sion ita lienne s’en traî na du rant
deux mois (mai- juillet 1915) sur le ter rain d’avia tion du Bour get 8.

5

On sait par ailleurs que la quasi- totalité du lexique aé ro nau tique en
usage en Ita lie à la Belle Époque, pen dant la Grande Guerre et en core
aux len de mains de celle- ci était em prun té à la langue fran çaise. Ce
rayon ne ment lin guis tique te nait à la pré co ci té de l’essor de l’ac ti vi té
aé rienne en France, sans conteste l’État dans le quel se dé ve lop pèrent
le plus tôt et le plus mas si ve ment non seule ment les ex pé riences et
les fa bri ca tions aé ro nau tiques, mais aussi les écoles de pi lo tage, les
com pé ti tions et les mee tings aé riens. Cette su pré ma tie lin guis tique
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était ac cep tée de bonne grâce par les avia teurs ita liens en vertu de
l’an cien ne té et de la so li di té des re la tions avec les mi lieux aé ro nau‐ 
tiques trans al pins, mais aussi et peut- être prin ci pa le ment parce que
l’usage de ce jar gon, qui ap pro fon dis sait le fossé les sé pa rant des
non- initiés, ren for çait en eux le sen ti ment d’ap par te nance à une
caste aris to cra tique. Les rares ma ni fes ta tions de rejet et d’hos ti li té
pro vinrent des mi lieux fu tu ristes aux len de mains de la guerre. Dans
un ar ticle paru en 1921 dans l’heb do ma daire La Gaz zet ta dell’avia zione
fondé et di ri gé par l’an cien pi lote et mi li tant fas ciste de la pre mière
heure, At ti lio Lon go ni 9, l’écri vain Fi lip po Tom ma so Ma ri net ti, sur le
ton de l’iro nie, par tait en guerre contre l’usage des mots et lo cu tions
aé ro nau tiques étran gers.

À Ox ford, dans un vieil édi fice de Broad Street, en tou ré de cer tains
des col lèges et des bi blio thèques qui font l’or gueil de cette glo rieuse
Uni ver si té, un groupe de sa vants est en train de mener à son terme
un tra vail com men cé il y a en vi ron 60 ans. Il s’agit du Nou veau dic ‐
tion naire An glais d’Ox ford.

À la lettre D, on trouve 19051 mots […], avec 85446 ci ta tions. Et à
seule ment trois mots avec leurs dé ri vés : « hand », main ; « head »,
tête ; « heart », cœur, fi gu rant à la ru brique H, sont dé diés pas moins
de 109 co lonnes.

Nous, un peu plus ra pides que ces pas séistes ra mol lis […], nous avons
dé ter mi né ce petit dic tion naire d’ex pres sions aé riennes 10.

Sui vait une liste de qua rante ex pres sions ou mots ita liens des ti nés à
rem pla cer les termes fran çais alors en usage. En 1929, Ma ri net ti et
l’avia teur, peintre et pu bli ciste fu tu riste Fe dele Azari 11 al lèrent plus
loin en ré di geant un vé ri table dic tion naire dans le pré am bule du quel
ils dé cla raient s’être fixés quatre ob jec tifs :

7

1°) Ita lia ni té ab so lue de tous les vo cables.

2°) Clar té ab so lue de tous les vo cables.

3°) Pré ci sion tech nique pour rendre [le dic tion naire] utile même aux
tech ni ciens.
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4°) Vi ta li té orale, dans la me sure où les vo cables choi sis sont ef fec ti ‐
ve ment en usage parmi les avia teurs 12.

Mais c’était bien le pre mier des quatre ob jec tifs, en po lé mique ou‐ 
verte avec la do mi na tion que conti nuait à exer cer la langue fran çaise
sur le lexique aé ro nau tique ita lien, qui les ani mait es sen tiel le ment,
comme le prouve la note in sé rée par l’édi teur en fin de vo lume :

8

Je pré sente un tra vail ita lia nis sime dont l’im por tance et l’op por tu ni té
se ront ap pré ciées de ceux qui di rec te ment ou in di rec te ment s’in té ‐
ressent à l’ac ti vi té aé ro nau tique, c'est- à-dire la quasi- totalité du pu ‐
blic [sic].

Le pre mier dic tion naire aé rien ita lien voit le jour alors que l’aile ita ‐
lienne, res sus ci tée par la vo lon té du DUCE, dé tient la pri mau té dans
les plus dures com pé ti tions mon diales. Cet ou vrage réa lise notre
com plète éman ci pa tion même dans le do maine lin guis tique […] 13.

Ce pen dant, si l’on ex cepte la re ven di ca tion fu tu riste d’in dé pen dance
lexi cale, les re la tions cultu relles trans al pines dans le do maine aé ro‐ 
nau tique ne prirent fin ni avec le dé clen che ment de la Grande Guerre
(qui contri bua au contraire à les conso li der en vertu du bas cu le ment
de l’Ita lie dans le camp de l’en tente au prin temps de 1915) ni même au
len de main du conflit, dans la me sure où la pro pa gande aé ro nau tique
pré co ce ment dé ve lop pée par le mou ve ment puis par le ré gime fas‐ 
cistes opéra la fu sion du mo dèle ha gio gra phique dé ve lop pé en France
pour cé lé brer «  les as de l’avia tion  » avec la tra di tion lit té raire des
orai sons fu nèbres com po sées par le poète- combattant Ga briele
D’An nun zio du rant le conflit 14.

9

Les ma chines : de puis sants liens
éco no miques et tech no lo giques
De part et d’autre des Alpes se tis sèrent aussi d’in tenses re la tions in‐ 
dus trielles et tech no lo giques, aux quelles l’en trée en guerre de l’Ita lie
en 1915 donna une puis sante im pul sion. 43.8  % des 11  014 cel lules
d’aé ro planes et d’hy dra vions mi li taires, soit 4 830 ap pa reils, et 15.6 %
des 24 400 mo teurs d’avions, soit 3 816 uni tés, fa bri qués en Ita lie de
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1915 à 1918, étaient de concep tion fran çaise (aé ro planes Mau rice Far‐ 
man, Nieu port, Blé riot, Cau dron et Han riot, hy dra vions FBA 15, mo‐ 
teurs Gnôme & Rhône, Hispano- Suiza et Salm son) pro duits sous li‐ 
cence par des firmes ita liennes, prin ci pa le ment par la so cié té Mac chi
de Va rese, ti tu laire de li cences Nieu port, par la So cie tà Idro vo lan ti
Alta Ita lia (SIAT) de Sesto Ca lende, dé ten trice de li cences FBA, et par
la Fab bri ca ita lia na (re bap ti sée So cie tà Ita lia na en mars 1916) de
Turin 16. La dé pen dance de l’in dus trie aé ro nau tique cis al pine et des
forces aé riennes ita liennes à l’égard de l’allié trans al pin fut d’ailleurs
ren for cée par la li vrai son de plu sieurs autres cen taines d’ap pa reils et
de mo teurs construits en France 17. Quelle qu’en fut la pro ve nance, les
mo dèles les plus re pré sen ta tifs de cette co opé ra tion à sens unique
furent en ma jo ri té des chas seurs Nieu port 11 et 17, SPAD VII et XIII et
Han riot HD 1, des hy dra vions FBA et des mo teurs Le Rhône de 120 CV.

À re bours, les rares ten ta tives pour vendre ou fa bri quer en France
des ap pa reils de concep tion ita lienne se sol dèrent par des échecs.
Parmi les 700 bom bar diers com man dés par les au to ri tés fran çaises
de no vembre 1915 à mars 1916 fi gu raient pour tant 120 Ca pro ni Ca.3,
qui de vaient être construits sous li cence par l’avion neur REP (Ro bert
Es nault Pel te rie) 18, dont quelques exem plaires seule ment par vinrent
en es ca drille. Quant aux né go cia tions conduites en 1917-1918 dans le
but de réa li ser en France le bom bar dier lourd Ca pro ni Ca.5 de 600
CV, elle n’abou tirent pas, non obs tant les ef forts dé ployés par l’in gé‐ 
nieur Gio van ni Ca pro ni, venu à Paris en août 1918 pour né go cier en
per sonne la créa tion d’une firme en par te na riat avec le ban quier
Drey fus et pour plai der la cause de ses ap pa reils di rec te ment au près
du pré sident du Conseil Georges Cle men ceau et du mi nistre de l’Ar‐ 
me ment Louis Lou cheur 19. Mais à cette date, Cle men ceau avait déjà
opté en fa veur du Bré guet XIV pour réa li ser l’es sen tiel du nou veau
pro gramme de l’avia tion de bom bar de ment  : des 600 bom bar diers
com man dés, 50 seule ment étaient des Ca pro ni Ca.5, que les firmes
Bes so neau et REP ne furent d’ailleurs pas en me sure de li vrer, en rai‐ 
son des dif fi cul tés ren con trées dans le lan ce ment du pro ces sus pro‐ 
duc tif. Sur ce point, les torts étaient, semble- t-il, par ta gés : si, d’une
part, il n’est ja mais aisé de construire sur des liasses de plans que l’on
n’a pas soi- même conçus, il n’est pas non plus im pos sible, d’autre
part, que les plans four nis par Ca pro ni fussent quelque peu im pré cis
et que l’ap pa reil ne fût pas plei ne ment au point, comme le sug gèrent
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les len teurs de la pro duc tion en re gis trées en Ita lie même, où seule‐ 
ment 190 des 3  500 Ca pro ni Ca.5 com man dés en no vembre 1917
furent fa bri qués avant la fin de la guerre 20.

Des pé ri pé ties de cette col la bo ra tion bi la té rale man quée té moignent
non seule ment deux té lé grammes adres sés à Ca pro ni par le sous- 
secrétaire d’État à l’Aé ro nau tique mi li taire Jacques- Louis Du mes nil en
mai et juillet 1918, pour le pres ser de se rendre en France ou d’y dé pê‐ 
cher ses meilleurs in gé nieurs dans le but de prê ter as sis tance à ses
par te naires fran çais 21, mais aussi le bilan sé vère qu’en dres sa la com‐ 
mis sion de l’armée de la Chambre des dé pu tés au len de main du
conflit :

12

Les Ca pro ni ont échoué aux es sais sta tiques d’une façon la men table.
C’était prévu. Un rap port du co lo nel Do rand, re tour nant de mis sion
en Ita lie, avait si gna lé que les es sais sta tiques n’avaient pas été faits
par la sec tion tech nique ita lienne et qu’il y avait lieu de s’as su rer de
la so li di té des avions avant de pas ser une com mande en France. Les
mi nistres res pon sables, mal gré tout, don nèrent un avis fa vo rable à la
com mande de ces avions. Et on lança la fa bri ca tion. Par leur faute,
des mois ont été per dus… 22

Au total, l’asy mé trie des re la tions in dus trielles franco- italiennes dans
le do maine aé ro nau tique fut le ré sul tat lo gique du dif fé ren tiel de
puis sance pro duc tive et tech no lo gique qui sé pa rait déjà les deux pays
à la veille de la guerre. Il n’en reste pas moins que si 23 520 ap pa reils
et 44 033 mo teurs d’avion sor tirent des usines fran çaises en 1918 23,
alors qu’elles n’avaient fa bri qué que 796 aé ro planes et 2 355 mo teurs
en 1914, les fa bri ca tions ita liennes connurent elles aussi une crois‐ 
sance re mar quable, qui n’est que par tiel le ment im pu table aux li vrai‐ 
sons ou à la réa li sa tion sous li cence de ma té riels fran çais : 382 avions
et 606 mo teurs en 1915, 6 518 ap pa reils et 14 820 mo teurs en 1918 24.
Une pro duc tion d’avions mul ti pliée par trente en France, par vingt- 
cinq en Ita lie, celle de mo teurs mul ti pliée par dix- neuf en France et
par dix- sept en Ita lie : telles sont les don nées du for mi dable essor pa‐ 
ral lèle et com plé men taire des construc tions aé riennes pen dant la
guerre dans ces deux États.

13

Le pa ral lé lisme des évo lu tions de la courbe pro duc tive se pour sui vit
avec la dé mo bi li sa tion in dus trielle au len de main du conflit. D’après
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une bro chure de source of fi cielle datée de no vembre 1918 25, les
forces aé riennes ita liennes, tant de l’armée de terre que de la ma rine,
dis po saient d’en vi ron 6 000 avions en ligne ou en ré serve, tous pour‐ 
vus de mo teurs, de pièces de re change et de mo teurs de sub sti tu tion,
de 2 000 ap pa reils en ré pa ra tion, d’un mil lier d’aé ro planes en cours
de fa bri ca tion et de 12 560 mo teurs, des quels 9 060 en ser vice (c'est- 
à-dire mon tés sur les ap pa reils ou en tre po sés dans les han gars des
es ca drilles à titre de re change), 1 500 en ré pa ra tion et 2 000 en at‐ 
tente de ré cep tion. À titre de com pa rai son, le 11 no vembre 1918, le po‐ 
ten tiel aé rien des forces ar mées fran çaises se com po sait de 4  398
avions dé ployés sur les dif fé rents fronts, de 3  886 ap pa reils en ré‐ 
serve, de 3 552 autres ap pa reils en usage dans les écoles de pi lo tage
ou en tre po sés dans les centres de l’ar rière et d’un stock d’en vi ron
20 000 mo teurs 26.

Mais dans les deux pays, l’in évi table dé mo bi li sa tion pro vo qua bien
vite une chute des com mandes de ma té riel aé rien, la contrac tion de
la pro duc tion aé ro nau tique, la di mi nu tion des ef fec tifs em ployés dans
les usines et dans les bu reaux d’études et im po sa la li qui da tion des
stocks dont l’abon dance ne pou vait que li mi ter les dé bou chés, déjà
consi dé ra ble ment ré duits en rai son de la ces sa tion des hos ti li tés.
Comme tous les an ciens bel li gé rants, la France et l’Ita lie durent par
consé quent af fron ter l’épi neuse ques tion de la re con ver sion d’une
éco no mie que la guerre avait pro fon dé ment mo di fiée et la pro duc tion
aé ro nau tique, en core ar ti sa nale à la veille du conflit, re pré sen tait ici
un cas li mite dans la me sure où les be soins crois sants des ar mées en
ma té riel aé rien avaient donné nais sance à un vé ri table sec teur in dus‐ 
triel de vastes di men sions, en core que prin ci pa le ment consti tué
d’une mul ti tude d’en tre prises sous- traitantes qui fa bri quaient sur li‐ 
cence des plus grands avion neurs pour pal lier l’in suf fi sante ca pa ci té
pro duc tive de ces der niers 27.

15

C’est donc dans le contexte d’une brusque contrac tion de la de mande
et de l’ac ti vi té, im mé dia te ment consé cu tif à la pé riode de crois sance
ful gu rante des fa bri ca tions, que furent contraints d’agir les gou ver ne‐ 
ments des deux pays. Pour l’Ita lie, un dos sier éma nant de la com mis‐ 
sion spé ciale ins ti tuée à la de mande du pré sident du conseil Fran ces‐ 
co Sa ve rio Nitti lors de la séance du co mi té de guerre le 5 juin 1920,
four nit à cet égard des ren sei gne ments de pre mière im por tance 28. Le
7 et le 8 juin 1920, sous la pré si dence du sous- secrétaire d’État pour la
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ma rine mar chande, les com bus tibles et l’aé ro nau tique Vin cen zo Giuf‐ 
fri da, se réunirent les di ri geants des trois ser vices aé ro nau tiques : le
com man dant Valli, de l’ins pec tion de l’aé ro nau tique na vale, le gé né ral
Amo deo De Sie bert, ins pec teur de l’aé ro nau tique mi li taire, le co lo nel
Carlo Berliri- Zoppi, chef de la di rec tion gé né rale de l’aé ro nau tique ci‐ 
vile et le co lo nel Ha lin ger, pré sident de la com mis sion d’alié na tion des
stocks de guerre. Le procès- verbal de la séance adres sé au pré sident
du conseil est com plé té par quatre ta bleaux de sta tis tiques re la tives
au nombre et aux types d’ap pa reils et de mo teurs d’une part, aux
stocks des ti nés à la li qui da tion d’autre part.

Trois consi dé ra tions peuvent être for mu lées sur la base de ces do cu‐ 
ments. Il ap pa raît d’abord que, dix- neuf mois après l’ar mis tice, l’Ita lie
dé te nait en core un nombre im pres sion nant d’avions (3  007) et sur‐ 
tout de mo teurs (10 823). Il ap pa raît en suite que l’armée, la ma rine et
la di rec tion gé né rale de l’aé ro nau tique ci vile avaient des be soins net‐ 
te ment in fé rieurs aux stocks exis tants, puis qu’elles ne ré cla mèrent
res pec ti ve ment que 1  700, 823 et 100 ap pa reils d’une part, 4  700,
1 000 et 100 mo teurs d’autre part : soit, au total, seule ment 87 % des
avions et 53 % des mo teurs qui gi saient dans les dé pôts. En core faut- 
il pré ci ser que l’armée et la ma rine durent en réa li té re non cer à une
frac tion non- négligeable de ces ma té riels (277 ap pa reils et 830 mo‐ 
teurs pour la pre mière, 395 mo teurs pour la se conde), parce que les
mo dèles qu’elles avaient de man dés n’étaient pas dis po nibles en quan‐ 
ti té suf fi sante : preuve que la conser va tion des stocks n’était pas for‐ 
cé ment la meilleure so lu tion pour doter les forces ar mées de ma té‐ 
riels adap tés à leurs be soins. Enfin, la com mis sion in vi tait le gou ver‐ 
ne ment à pro cé der à une li qui da tion ra pide de ces stocks dé sor mais
in utiles, afin d’as sai nir la si tua tion in dus trielle et fi nan cière du sec‐ 
teur aé ro nau tique et de ra tio na li ser l’équi pe ment des forces ar mées.
Elle re com man dait à cet effet que « les dé pôts soient dé bar ras sés de
ce ma té riel dans les trois mois en le ven dant, en l’of frant et même en
le dé trui sant si né ces saire 29 ». Il est in dé niable que les au to ri tés, loin
de se dés in té res ser de l’avia tion et de vou loir l’anéan tir, avaient
conscience que la sur abon dance des stocks hé ri tés de l’essor des fa‐ 
bri ca tions pen dant la guerre était né faste au dé ve lop pe ment de l’aé‐ 
ro nau tique du temps de paix. En France à la même époque, le sous- 
secrétaire d’État à l’aé ro nau tique et aux trans ports aé riens, Pierre- 
Etienne Flan din, 30 pour sui vait d’ailleurs la même po li tique : le 26 juin
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1920 fut créé le Grou pe ment pour la li qui da tion des stocks de l’avia‐ 
tion, qui prit le 9 juillet le nom dé fi ni tif de So cié té com mer ciale des
stocks de l’avia tion. Cet or ga nisme réunis sant la quasi- totalité des
construc teurs aé ro nau tiques ra che ta les stocks de l’État pour en suite
les re vendre. Em ma nuel Cha deau, au quel nous em prun tons ces in for‐ 
ma tions, ju geait que l’ac tion de cette so cié té fut ef fi cace : « Ce fut un
suc cès  : […] en 1923, elle avait com plè te ment éclair ci le mar ché,
certes en re ven dant à vil prix (au dé part à 60 % ou 40 % du prix des
« vieilles ma tières » et moins en suite) mais en réa li sant des bé né fices
confor tables 31 ».

La li qui da tion des stocks, en Ita lie comme en France, ne fut donc pas
une en tre prise de des truc tion aveugle, mais une œuvre d’as sai nis se‐ 
ment né ces saire qui ne pou vait être menée à bien qu’en ven dant à bas
prix le ma té riel, sou vent ob so lète, qui non seule ment en com brait les
dé pôts mais qui consti tuait sur tout un obs tacle ob jec tif à la re lance et
à la mo der ni sa tion des construc tions aé ro nau tiques. Il y eut tou te fois
une dif fé rence no table de com por te ment des in dus triels de part et
d’autre des Alpes  : alors que les construc teurs fran çais, qui avaient
ac cep té de s’unir dans un consor tium pour ra che ter leur propre pro‐ 
duc tion, avaient par fai te ment pris la me sure de la si tua tion, leurs col‐ 
lègues ita liens n’en firent rien et le mar ché en fut plus du ra ble ment
étran glé, au point que cer tains d’entre eux, tels Gio van ni Ca pro ni et
Ot to ri no Po mi lio, al lèrent ten ter, d’ailleurs sans suc cès, de s’im plan ter
aux États- Unis.

18

Quant aux au to ri tés, elles vou lurent at té nuer l’im pact dou lou reux de
la dé mo bi li sa tion en re cher chant à l’étran ger des dé bou chés sus cep‐ 
tibles d’ab sor ber une par tie des stocks, en dis po sant l’envoi de mis‐ 
sions aé ro nau tiques char gées de faire la dé mons tra tion de la qua li té
des ap pa reils, des mo teurs et des ac ces soires fa bri qués en Ita lie.
Cette pra tique n’était pas tout à fait nou velle puisque dès avant la fin
de la guerre, l’Ita lie avait éta bli neuf mis sions mi li taires aé ro nau tiques
dans les pays de l’En tente et leurs al liés, où elles exer çaient une qua‐ 
druple fonc tion  : pro pa gande, échange de ma té riel, ser vices tech‐ 
niques de liai son et d’in for ma tion, sou tien aux en tre prises ita liennes
ex por ta trices ou dé si reuses de pré sen ter leur pro duc tion à l’étran‐ 
ger 32. La pro pa gande et la fonc tion com mer ciale furent donc ac cen‐ 
tuées au len de main du conflit, dans l’es poir d’écou ler une par tie de la
pro duc tion dé sor mais in utile, sans grand suc cès tou te fois.
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NOTES

1  On lira l’in té gra li té des contri bu tions en ita lien dans le vo lume ré cem ment
pu blié par le ser vice édi to rial de l’Ae ro nau ti ca Mi li tare ita lia na : LEH MANN

Éric, La Grande Guer ra aerea. Sguar di in cro cia ti italo - fran ce si, Di fe sa Ser‐ 
vi zi SpA – Edi zio ni Ri vis ta Ae ro nau ti ca, Rome, 2017.

2  Il suf fit, pour s’en convaincre, de consul ter la table des ma tières et la bi‐
blio gra phie de quelques livres ré cents, syn thèses mo no gra phiques ou ou‐ 
vrages mo nu men taux, qui font jus te ment au to ri té en France comme en Ita‐ 
lie. La guerre aé rienne est pra ti que ment ab sente du livre de CO CHET Fran çois
La Grande Guerre. Fin d’un monde, début d’un siècle, Per rin, Paris, 2014 ; elle
n’oc cupe qu’une place très mar gi nale dans celui de IS NEN GHI Mario, RO CHAT

Gior gio, La Grande Guer ra, Il Mu li no, Bo logne, 2008 (2000). Dans l’En cy clo‐ 
pé die de la Grande Guerre (sous la di rec tion d’AUDOUIN- ROUZEAU Sté phane et
de BE CKER Jean- Jacques, parue en 2004, ré édi tée en 2012 et forte de plus de
1 800 pages), un seul ar ticle très bref traite à la fois de l’avion et du char ;
deux ar ticles, une dou zaine de pages sur un total de plus de 1 700, évoquent
la guerre aé rienne dans les deux tomes de l’ou vrage d’IS NEN GHI Mario et CES‐ 
CHIN Da niele (dir.), La Grande Guer ra: dall’In ter ven to alla « vit to ria mu ti late

Quant à la France, pre mière puis sance aé rienne mon diale en 1918-
1919, c’est seule ment à par tir de 1924 que les construc tions aé ro nau‐ 
tiques y sor tirent de la pé riode de dé pres sion consé cu tive à la ces sa‐ 
tion des hos ti li tés, grâce à la re lance des com mandes pu bliques vi sant
à rem pla cer le ma té riel vé tuste des stocks de guerre 33. Cette re prise
de l’ac ti vi té fut d’ailleurs fa ci li tée par l’usure de cer tains ap pa reils dé‐ 
sor mais jugés in utiles car ob so lètes. Sur ce point, un exemple em‐ 
prun té à l’ou vrage d’Em ma nuel Cha deau nous pa raît si gni fi ca tif : « en
1922 – écrivait- il – on avait passé par pro fits et pertes plus de 100
Far man com man dés en 1920 parce qu’ils pour ris saient sur les aé ro‐ 
dromes avant même d’avoir servi 34 ».
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Ces quelques consi dé ra tions li mi naires n’ont na tu rel le ment pas l’am‐ 
bi tion d’épui ser l’his toire de la Grande Guerre aé rienne en France et
en Ita lie. Elles n’ont pas d’autre but que de fixer quelques re pères
utiles à la pour suite et à l’ap pro fon dis se ment de re cherches per met‐ 
tant de construire une his toire trans na tio nale de la guerre des airs de
part et d’autre des Alpes.
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de la série Gli Ita lia ni in guer ra. Conflit ti, iden ti tà, me mo rie dal Ri sor gi men to
ai nos tri gior ni, Utet, Turin, 2008.

3  Les études d’his toire trans na tio nale de la Pre mière Guerre mon diale ne
font pas dé faut. Ci tons le livre pion nier de BE CKER Jean- Jacques, KRU MEICH

Gerd, La Grande Guerre. Une his toire franco- allemande, Tal lan dier, Paris,
2008 ; l’ou vrage di ri gé par LA BAN CA Ni co la, ÜBEREGGER Os wald, La Guer ra italo- 
austriaca (1915-1918), Il Mu li no, Bo logne, 2014 ; les trois forts vo lumes co or‐ 
don nés par WIN TER Jay de The Cam bridge His to ry of the First World War,
Cam bridge Uni ver si ty Press, Cam bridge, 2014, ou en core l’étude ma gis trale
de PROST An toine et KRU MEICH Gerd, Ver dun 1916, Tal lan dier, Paris, 2015. Les
actes du col loque bi la té ral que nous pré sen tons consti tuent tou te fois le
pre mier essai du genre en ce qui concerne l’avia tion.

4  Il était éga le ment res pon sable de la Bri ga ta spe cia lis ti del genio, unité de
l’armée ita lienne créée en 1884, au sein de la quelle on étu diait et on
construi sait des bal lons aé ro sta tiques et des di ri geables. Voir LEH MANN Éric, «
Mau ri zio Mario Moris », Di zio na rio bio gra fi co degli Ita lia ni, Is ti tu to della En‐ 
ci clo pe dia ita lia na, Rome, vol. 76, 2012.

5  CAL DE RA RA Lo do vi co, MAR CHET TI At ti lio, Mario Cal de ra ra avia tore e in ven‐ 
tore, Lo Gis ma, Flo rence, 1999 ; « Mario Cal de ra ra. Pion nier et pre mier avia‐ 
teur ita lien », Icare revue de l’avia tion fran çaise, n° 181, 2002/2.

6  Pseu do nyme de l’avia teur Jean- Louis Conneau.

7  Re la zione circa la ri chies ta di as se gni per la cos ti tu zione di nuove squa dri‐ 
glie di avia to ri, 15 no vembre 1912, Uf fi cio Sto ri co Stato Mag giore Ae ro nau ti ca
Mi li tare (USSAM), Fondo Pri mor di. Sur le Bat ta glione avia to ri, voir LEH MANN

Éric, La guer ra dell’aria. Giu lio Dou het, stra te ga im po li ti co, Il Mu li no, Bo‐ 
logne, 2013, pp. 19-32.

8  GUER RI NI Irene, PLU VIA NO Marco, Fran ces co Ba rac ca. Una vita al volo. Guer‐ 
ra e pri va to di un mito dell’avia zione, Gas pa ri, Udine, 2000, pp. 26-30, pp.
41-46.

9  Sur Lon go ni et son heb do ma daire, voir LEH MANN Éric, Le ali del po tere. La
pro pa gan da ae ro nau ti ca nell’Ita lia fas cis ta, Turin, Utet, 2010, pp. 5-75, pp.
125-136.

10  MA RI NET TI Fi lip po Tom ma so, « Pic co lo di zio na rio di es pres sio ni avia to rie »,
La Gaz zet ta dell’avia zione, 4 jan vier 1921, p. 1. Trad. Éric LEH MANN.

11  MA RI NET TI Fi lip po Tom ma so, AZARI Fe dele, Primo di zio na rio aereo ita lia no,
Edi tore Mor reale, Milan, 1929.
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12  Ibid., p. 9. Trad. Éric LEH MANN.

13  Ibid., p. 155.

14  LEH MANN Éric, Le ali del po tere. La pro pa gan da ae ro nau ti ca nell’Ita lia fas‐ 
cis ta... op. cit., pp. 261-268.

15  Ap pa reils conçus par la firme Fran co Bri tish Avia tion fon dée à Ar gen teuil
en 1913 par l’in gé nieur fran çais Louis Schreck.

16  Ces in for ma tions pro viennent du rap port de la Di rec tion tech nique de
l’avia tion mi li taire (bu reau de la pro duc tion) daté du 28 fé vrier 1919, in ti tu lé
«  Svi lup po della pro du zione avia to ria mi li tare nel qua drien nio 1915-1918  ».
Ce texte et les ta bleaux de sta tis tiques qui l’ac com pagnent sont re pro duits
dans l’ou vrage col lec tif La grande guer ra aerea, 1915-1918. Bat ta glie, in dus trie,
bom bar da men ti, assi, ae ro por ti, Gino Ros sat to Edi tore, Val da no, 1994, pp.
323-336.

17  1 300 aé ro planes et 1 100 mo teurs d’avions d’après les sta tis tiques four‐ 
nies par FACON Pa trick dans un ar ticle consa cré à « La co opé ra tion aé ro nau‐ 
tique franco- italienne pen dant la Grande Guerre », Revue his to rique des ar‐ 
mées, 252, 2008, pp. 86-95.

18  CHA DEAU Em ma nuel, L’in dus trie aé ro nau tique en France 1900-1950. De Blé‐ 
riot à Das sault, Fayard, Paris, 1987, p. 129.

19  Jour nal in édit de Gian ni Ca pro ni, août 1918, pp. 214-226, Uni ted States Air
Force His to ri cal Re search Agen cy (AFHRA), Max wel, Ala ba ma, bo bine 168.66.
L’ori gi nal est aux mains des des cen dants de Ca pro ni.

20  LEH MANN Éric, La guer ra dell’aria. Giu lio Dou het, stra te ga im po li ti co... op.
cit., pp. 96-97.

21  Té lé grammes du 21 mai et du 15 juillet 1918, AFHRA, bo bine 168.66.

22  « Rap port sur les tra vaux de la com mis sion de l’armée pen dant la
guerre  1914-1918 (aé ro nau tique) », par M. d’Au bi gny, Im pri me rie de la
Chambre des dé pu tés, Paris, 1919, p. 36, cité par FACON Pa trick, « La co opé ra‐ 
tion aé ro nau tique franco- italienne pen dant la Grande Guerre », Revue his‐ 
to rique des ar mées, 252/2008 [En ligne] http://rha.re vues.org/3263
[consul té le 21 oc tobre 2017].

23  CHA DEAU Em ma nuel, L’in dus trie aé ro nau tique en France 1900-1950… op.
cit., p. 435.

24  Rap port de la Di rec tion tech nique de l’avia tion mi li taire (bu reau de la
pro duc tion) daté du 28 fé vrier 1919, in ti tu lé Svi lup po della pro du zione avia ‐

http://rha.revues.org/3263
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to ria mi li tare nel qua drien nio 1915-1918... op. cit.

25  Ar chi vio cen trale dello Stato  (ACS), Rome, Pre si den za del consi glio dei
mi nis tri, prima guer ra mon diale, 19/22, b.193� Ap pun ti sulla smo bi li ta zione e
do po guer ra dell’Ae ro nau ti ca. Cet opus cule de trente et une pages éma nant
de la Di rec tion cen trale d’avia tion du Com mis sa riat gé né ral de l’aé ro nau‐ 
tique (or ga nisme dé pen dant du mi nis tère de l’ar me ment et des mu ni tions)
est clas sé « très confi den tiel ». Une note en bas de la page de cou ver ture in‐ 
dique que les exem plaires, tous nu mé ro tés, furent dis tri bués aux di rec teurs
et aux chefs de ser vice du com mis sa riat. Celui que nous avons consul té
porte le nu mé ro 103.

26  CHA DEAU Em ma nuel, L’in dus trie aé ro nau tique en France… op. cit., p. 84.

27  Sur ce point, le cas fran çais est bien illus tré par CHA DEAU Em ma nuel, L’in‐ 
dus trie aé ro nau tique en France… op. cit., pp. 98-117 ; pour la si tua tion en Ita‐ 
lie, voir le rap port de la com mis sion d’en quête par le men taire ins ti tuée au
len de main du conflit : Atti par la men ta ri, le gis la tu ra XXVI, ses sione 1921-1923,
Ca me ra dei de pu ta ti, « Re la zione della com mis sione par la men tare d’in chies‐ 
ta sulle spese di guer ra per l’ae ro nau ti ca », 6 fé vrier 1923.

28  ACS, Pre si den za del consi glio dei mi nis tri (1920), 1/1/1054, b.579.

29  ACS, dos sier cité, an nexe A, p. 1. Trad. Éric LEH MANN.

30  An cien chef du Ser vice in ter al lié de l’avia tion, il oc cu pa cette fonc tion de
jan vier 1920 à fé vrier 1921.

31  CHA DEAU Em ma nuel, L’in dus trie aé ro nau tique… op. cit., p. 156.

32  ACS, Ap pun ti sulla smo bi li ta zione e do po guer ra dell’ae ro nau ti ca, dos sier
cité, p. 7.

33  CHA DEAU Emma nuel, L’in dus trie aé ro nau tique… op. cit., p. 158.

34  Ibid., p. 161.
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